ULM - Ursulines La Madeleine  2013-2014        Cours de religion
DOSSIER PARDON

Dossier 1 : Peut-on tout pardonner ?

Questionnement de départ : 

Vivre une violence est pénible. La vengeance en est la réaction spontanée : la violence appelle la violence. Mais y a t’il d’autres issues ? Qu’en est-il de la justice et du pardon ? La non-violence est-elle possible ? Parmi toutes ces voies, quelles sont celles qui mènent à une meilleure relation avec l’autre?
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Compétences
	Se poser une question existentielle
	Vengeance, justice ou pardon ? Quelles sont les voies qui conduisent à une meilleure relation à l’autre ?

	Comprendre le christianisme 
	1°- Restituer les bases de la croyance chrétienne (+ historique)

2°- Expliquer la Loi du Talion, la non-violence selon les évangiles, le pardon pour le chrétien, le sens du « Notre-Père ».

3°- Le pardon : mode d’emploi

4°- Analyser des textes bibliques.

	S’élargir à la culture 
	1°- les mécanismes de la violence. 

2°- le rôle de la loi et la justice (utilité et finalité de la loi et de la justice, différence entre justice légale et se faire justice soi-même)

	Elaborer une synthèse porteuse de sens…
	1°- Rédiger une argumentation autour de la question du pardon (voir ci-dessous)

2°- Faire des liens entre les notions vues au cours

	Communiquer
	Utiliser la langue française de manière adéquate afin de présenter son point de vue dans une argumentation écrite. (voir ci-dessous)


Matière : l’élève sera capable de :

· Restituer et synthétiser les matières citées ci-dessus => voir compétences « Comprendre le christianisme » et « S’élargir à la culture »
· Faire des liens entre les parties du cours : 

· Lien entre les notions de vengeance, loi du Talion, loi, justice, non-violence, pardon…

· Lien entre le texte 3.3 « Tendre l’autre joue » (6 témoignages) et AU MOINS deux autres parties du cours

· Lire le texte « Vengeance, justice ou pardon ? » (Chap 2) et faire des liens entre les chapitres du cours.
· Lire et analyser les textes du chapitre 7 et faire des liens avec les autres parties du cours.
· Rédiger une argumentation de synthèse à propos de la question de départ :

TITRE : « Vengeance, justice ou pardon ? Quelles sont les voies qui conduisent à une meilleure relation à l’autre ? Et le pardon : Le pardon est-il une utopie chrétienne ? La caution de toutes les démissions ? Le paravent de l'oubli ? » 
Critères : 

· Rédiger une rédaction de 15 phrases minimum.

· Exprimer clairement son point de vue et le défendre (2 arguments distincts)

· Faire un lien avec le cours (2 liens distincts dont une référence chrétienne) et les développer

· Utiliser la langue française correctement (dictionnaire orthographique accepté les 15 dernières minutes)

· Propos structuré, titre, 15 phrases.

Chapitre 1 : Expression des représentations

( Compétence : se poser une question existentielle  ( I / S / B / TB)

1.1.Brainstorming autour du mot pardon.
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PARDON

Mise en commun :

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

1.2. Analyse d’une illustration de PIEM. 
( Réponds aux questions ci-dessous.
Q.1 - Explique ce que signifie ce dessin et ce qu’il nous apprend du pardon. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

Q.2 - Exprime ton avis et justifie-le.
…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

Q.3 - Par groupe de 3, comparez vos réponses.
…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

Chapitre 2 - Questionnement de départ : Vengeance, justice ou pardon ? 


( Compétence : se poser une question existentielle  ( I / S / B / TB)
( Lis le texte suivant et réponds aux questions comme demandé.
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Vengeance, justice ou pardon ?

Le thème du pardon est un thème très délicat.  Comment réagir quand on est parents d’enfants récemment assassinés, ou des enfants témoins du meurtre de leurs parents ? Certains ont réussi à pardonner. D'autres non.

Cette question du pardon revient régulièrement dans l'actualité, aussi souvent que celle-ci est marquée par des atrocités, des meurtres, en particulier d'enfants, des guerres ou des génocides.

Face à un criminel, trois attitudes sont possibles : la haine, qui appelle la vengeance ; la justice, celle que recherche la société, pour précisément ne pas céder à la haine et à la vengeance ; et le pardon. 

Le pardon est un des fondements chrétiens : « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. » Dans le Notre Père, le message est sans équivoque. Et dans la réalité ? Le pardon est-il une utopie chrétienne ? La caution de toutes les démissions ? Le paravent de l'oubli ?

( Vocabulaire : (1) utopie : rêve, illusion, projet irréalisable (2) caution : preuve, assurance, garantie
Q.1 - Résume la question (la problématique) que l’auteur exprime dans ce texte. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

Q.2 - Cite les 3 attitudes possibles face à un criminel. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

Q.3 - Cite deux différences entre ces attitudes :
…………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

Q.4 - « Le pardon est-il une utopie chrétienne ? La caution de toutes les démissions ? Le paravent de l’oubli ? »
4.1. Reformule chaque question ci-dessus avec tes mots. (( Utilise ton dictionnaire si besoin)

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

4.2. Exprime et justifie ton avis à propos de ces questions (au moins 5 phrases). 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Chapitre 3 – La vengeance ou la non-violence ?
3.1. La vengeance, réaction spontanée, est dangereuse.
( Lis le texte et réponds aux questions sur feuille séparée.
( Compétence : Elargir à la culture  ( I / S / B / TB)
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a) En quoi consiste le mécanisme de vengeance.

    b) Explique comment réagit la personne et pourquoi. 

Q.2 -  Explique le danger de répondre à la violence par la violence. 

Q.3 - Que signifie « Echapper à la loi du boomerang »? 

Q.4 - Donne ton avis à propos de la question : « Est-il possible d’échapper à la loi du boomerang ? ».
Celui qui est frappé, frappe en retour. Ce mécanisme fonctionne à la manière d'un boomerang. Ou d'un réflexe conditionné: le stimulus donné, la réaction suit aussitôt. C'est un mécanisme de défense naturel. Un mécanisme de survie? Tel est toutefois notre avis spontané: on ne peut tout de même pas se laisser faire! 

Mais tous les mécanismes de défense spontanés sont-ils dignes de confiance? La réponse à cette question est non. Certains peuvent conduire sur une voie finissant en cul-de-sac, parfois mortelle. Celui qui vient de subir une intervention chirurgicale, a, en règle générale, une folle envie de boire; mais il vaut infiniment mieux qu'il n'y cède pas. 

Ainsi en va-t-il des représailles, de la vengeance. Se venger procure peut-être un moment de soulagement, mais celui-ci est de courte durée. Un sage chinois disait déjà: "Celui qui se venge a intérêt à creuser aussitôt deux tombes". 

Celui qui se venge imite simplement son agresseur. Il mange de la même plante vénéneuse, il respire le même gaz toxique. Alors et alors seulement, l'agresseur le tient entièrement sous son empire. Les représailles provoquent d'ailleurs des blessures encore plus profondes, et ce n'est pas de la sorte qu'on peut en guérir. La vengeance nous hypnotise sur le passé si bien qu'il n'est plus possible d'imaginer une autre issue hors de la relation perturbée que de la perturber à notre tour. On se laisse entraîner par le carrousel de la violence. Il n'y a qu'un moyen d'y échapper, et ce n'est pas d'en diminuer l'allure; c'est d'arrêter carrément, de descendre du carrousel. Stopper la vengeance. Le premier pas vers le pardon -- et il est indispensable -, c'est de ne pas frapper en retour. D'échapper à la loi du boomerang. 
Source : www.catho.be

Synthèse à connaître :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

3.2. Que disent les Evangiles de la Violence ?
( Compétence : Comprendre le christianisme  ( I / S / B / TB)
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La Loi du Talion (Lv 24, 17-22)
Celui qui frappera un homme mortellement sera puni de mort. Celui qui frappera un animal mortellement le remplacera : vie pour vie.  Si quelqu’un blesse son prochain, il lui sera fait comme il a fait :  fracture pour fracture, œil pour œil, dent pour dent ; il lui sera fait la même blessure qu’il a faite à son prochain. Celui qui tuera un animal le remplacera, mais celui qui tuera un homme sera puni de mort.  Vous aurez la même loi, l’étranger comme l’indigène ; car je suis l’Éternel, votre Dieu.



  
Le sermon sur la montagne (Mt 5, 38-48)

« Vous avez entendu qu'il a été dit: Œil pour œil et dent pour dent. Eh bien! moi je vous dis de ne pas tenir tête au méchant : au contraire, quelqu'un te donne-t-il un soufflet sur la joue droite, tends-lui encore l'autre; veut-il te faire un procès et prendre ta tunique, laisse-lui même ton manteau; te requiert-il pour une course d'un mille, fais-en deux avec lui. 

A qui te demande, donne; à qui veut t'emprunter, ne tourne pas le dos. « Vous avez entendu qu'il a été dit: Tu aime​ras ton prochain et tu haïras ton ennemi, Eh bien! moi je vous dis: Aimez vos ennemis, et priez pour vos persécuteurs, afin de devenir fils de votre Père qui est aux cieux, car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur les justes et sur les injustes. Car si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous? Les publicains eux-mê​mes n'en font-ils pas autant? Et si vous réservez vos saluts à vos frères, que faites-vous d'extraordi​naire? Les païens eux-mêmes n'en font-ils pas autant? Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait.
( Lis les textes et réponds aux questions 

Q.1 - Résume la loi du Talion avec tes propres mots

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Q.2 - Comment Jésus dit-il de réagir à la violence ? Souligne 3 extraits dans le texte 2.

Q.3 - Jésus n’a pas vraiment tendu l’autre joue. C’est une parabole. Que veut-il expliquer à ton avis ?

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

( A connaître : 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

3.3.  « Tendre l’autre joue » : exprime ton avis.

Bêtise, faiblesse ou héroïsme ? Tendre l’autre joue à celui qui nous frappe : une attitude qui paraît inadaptée et inapplicable. La rédaction a recueilli quelques témoignages. Et vous, qu’en diriez-vous? 

· « Tendre l’autre joue, est-ce de la lâcheté? Si je pose la question, c'est parce que j'ai laissé quelqu’un m'insulter, me pousser et me traiter de lâche devant une petit groupe, et maintenant je me sens très mal. Je suis partagé entre le regret de ne pas avoir répondu à son agression, et le chagrin de constater que ma conduite ne me procure aucun réconfort.  Je sais qu'au fond de moi j'ai eu raison d'agir ainsi, mais je le regrette. J'ai en moi, un sentiment d'injustice. Comme quoi, une conduite juste n'est jamais  bien vue. Dur, dur ! »(Antoine, 20 ans)

· « Il faut savoir se battre. Surtout quand on est dans son bon droit. Faire comprendre à l'autre que ça suffit. D'ailleurs, cela lui rend service. Les violents ont besoin de connaître les limites. Cela les calme. C'est le seul moyen. » (Grégory, 19 ans)

· « Pour moi ça signifie simplement de ne pas répliquer. Dans la vie de tous les jours, si on est méchant avec moi, tout simplement je ne me venge pas. Pour moi, c'est ça tendre l'autre joue. Je passe à autre chose et je ne réplique pas à la violence de l'autre, même s'il m'attaque. »  (Marie, 17 ans)

· « Tendre l’autre joue et puis quoi encore. Faut pas être maso. Si tu le fais, après tout le monde te tombe dessus, car on sait que tu ne vas pas résister. T’es une proie facile. » (Guillaume, 17 ans)

· « Moi, je crois qu’il ne faut pas prendre cette phrase au premier degré. Il faut trouver un truc qui désarçonne l’adversaire et comme ça on casse l’engrenage de la violence. Mais c’est drôlement dur et puis on n’a pas toujours la bonne idée au bon moment ! » (Justine, 16 ans)

· « Moi je n’ai jamais bien compris cette phrase. Je l’ai entendu à la messe quand j’étais petit. Une fois, j’avais fait une bêtise et mon père m’a donné une gifle. Je lui ai tendu l’autre joue. Il est devenu rouge, j’ai cru qu’il allait exploser. » (Damien, 15 ans)
Par Geneviève Pasquier, www.etdieudanstoutca.com    

( Choisis la parole qui correspond le plus à ton avis personnel. Rédige 8 phrases minimum et fais un lien avec le cours.

( Compétence : argumenter et communiquer.  ( I / S / B / TB)
……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………
3.4. La non-violence contre la Loi du Talion et contre la vengeance. 



( A connaître 

( Compétence : comprendre le christianisme  ( I / S / B / TB)
Ce passage d’Évangile n’est pas tant à lire comme un manuel pratique pour répondre à chaque situation de violence, mais comme une invitation à faire évoluer notre ouverture aux autres. Au moins essayer.

La non-violence de Jésus dépasse la Loi du Talion.
 «Oeil pour œil dent pour dent ». Cette loi, dit du Talion, a été instituée pour mettre fin à l’engrenage de la violence. «Tu me casses une dent, je te casse la gueule. Tu me voles, je te tues… » L’application de cette loi était un progrès, déjà à l époque de l’Ancien testament. Dans bien des cas, elle permettrait encore aujourd’hui d’arrêter l’escalade de la violence. Pourtant le Christ invite à sortir de cette règle du donnant-donnant, en refusant nette toute violence. 

L’Évangile va à l’encontre de nos réflexes.
En effet, celle-ci nous atteint  toujours deux fois. La première fois de l’extérieur par l’agression dont nous sommes victimes. La seconde fois, de l’intérieur, lorsqu’à notre tour, nous répondons par la violence. Il n’y a pas de bonne violence, même pour faire cesser des situations extrêmes. Le Christ nous demande pourtant de la mettre en œuvre.

L’Evangile refuse de répondre à un mal par un mal égal.
La justice, qui a pour unique ambition de punir, répond à un mal par un mal égal. Même si elle doit exister pour mettre des barrages aux actes violents dans une société, le principe reste de punir la faute. L’Évangile est contre cette justice de l’équivalence et préfère s’appuyer sur le pardon, pourtant parfaitement injuste à nos yeux. 

Le Christ n’a pas tendu l’autre joue.
Ne pas répondre violemment est une chose, mais faut-il pour autant laisser les agresseurs continuer, voire les encourager sous prétexte qu’il est écrit qu’il faut tendre l’autre joue et donner aussi son manteau ? 

Jésus n’a pas tendu l’autre joue. Il n’a pas appliqué à la lettre ses propos. Il parle ici en parabole : une histoire excessive pour faire ressortir une vérité cachée. Quand un garde le frappe après son arrestation, il ne tend pas l’autre joue, mais dit : « Pourquoi me frappes-tu ? » Une façon de renvoyer son agresseur à son problème. « Tu ne me frappes pas parce que tu as quelque chose contre moi mais parce ce que tu n’es pas en paix avec toi-même ». Dans les situations de violences, nous pouvons reprendre cette interrogation en la posant directement à l’agresseur. Si le contexte ne s’y prête pas, nous pouvons nous la poser à nous-mêmes. Pourquoi m’agresse-t-il ? Quel est son passé ? Qu’a-t-il traversé dans sa vie pour qu’il me frappe ainsi ?

Donner sans compter : un message d’amour inconditionnel.
«Fais mille pas supplémentaires…» L’Evangile propose d’en faire plus. Non seulement on ne dois pas riposter mais en plus on doit donner sans compter.

Le chrétien essaie ainsi d’aller plus loin que la règle de conduite morale qui veut que l’on ne fasse pas de mal à son voisin. C’est ainsi qu’il comprend la phrase : «  Aimez vos ennemis ». 

Par Marcel Domergue, www.etdieudanstoutca.com 

Chapitre 4- Une expérience du pardon : documentaire vidéo
( Compétence : se poser une question existentielle, exprimer et comparer son avis ( I / S / B / TB)
Résumé du reportage.

« Je rêvais de tuer » . Ces quelques mots sont la seule explication que donne Jason Scheffert, après avoir tué son ami David, 18 ans. Ce jour-là, la vie de Sheri s’écroule. Pourtant, année par année, la mère effondrée va tenter de comprendre, aller au-delà de sa douleur, et va entreprendre l’impensable : rencontrer le meurtrier de son fils. A l’origine des rencontres : Betty Brown, fonctionnaire d’administration pénitentiaire de l’Iowa. En Iowa, on souhaite ainsi répondre à la souffrance des victimes. Une thérapie de choc qui bouleverse et apaise. A travers l’histoire de Sheri, mais celle aussi de Cindy, ce documentaire suit pas à pas cette bouleversante quête de paix.

( Réponds aux questions sur la feuille suivante
 Remarques à propos du reportage :

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

Lien entre le reportage et les autres parties du cours.        ( A préparer pour l’examen
……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………
Questions vidéo

Chapitre 5 - Le pardon ne remplace pas la justice.
Source : Passion de Dieu, Passion de l’homme.

5.1. La loi est nécessaire pour vivre ensemble : exercice.
Par groupe, imaginez que vous êtes les survivants d’une catastrophe naturelle. Vous devez survivre. Citez les lois qui vous le permettront.
Synthèse  :………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

5.2.  La loi est nécessaire à la vie sociale 


( A connaître 
Rêver d’un monde sans loi , c’est rêver d’un monde où l’on serait seul. En fait , dès 

qu’il y a société, il faut bien ………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………

La loi limite parfois mais c’est toujours pour ………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………
5.3. La loi au cœur des conflits





( A connaître 
Lorsque nous considérons la société, nous nous apercevons que les conflits sont toujours présents : crise entre l’enfant ou l’adolescent et ses parents, brouille entre époux, guerre d’intérêt entre pays... Tout cela nous indique que l’harmonie n’est pas 

donnée d’emblée, que ………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………
Chapitre 6 : Le pardon pour le chrétien. 
6.1. Le christianisme et la foi chrétienne : rappel.
( A connaître 
Différence entre ce que nous apprend l’Histoire de Jésus et la croyance chrétienne
Quand on adopte le point de vue historique, c’est-à-dire scientifique, on affirme ce que l’on peut prouver. Plusieurs écrits fiables (c’est-à-dire de source sûre) affirment que Jésus a existé. Par contre, la science ne peut apporter de réponse à des questions telles que: « Jésus a-t’il marché sur l’eau ? » ; « Jésus est-il ressuscité ? ». Chacun y répond par sa croyance.

« Croire » signifie « faire confiance ». Le croyant affirme des choses sans en attendre des preuves. C’est ce qui se passe quand on nous confie un secret : « Je te crois sans avoir de preuve ». Certains croient aussi en Dieu, d’autres en la présence des esprits, au destin … 

Du point de vue historique, Jésus a existé.
L’historien peut affirmer que :

· Jésus a existé, il a été crucifié sous Ponce Pilate (sous l’empereur Tibère) en l’an 30.

· Jésus était originaire de Judée.

· Les chrétiens se réunissent pour partager le pain et le vin.

· Les chrétiens étaient persécutés.

Pour le chrétien, Jésus est le Fils de Dieu, ressuscité
Le chrétien croit que : 

· Jésus délivre un message d’amour et d’égalité entre les hommes.

· Jésus est le Fils de Dieu : il a la nature divine en lui et est bon comme Dieu. Dieu a accepté de devenir homme, de vivre et de mourir comme chacun.

· Jésus est ressuscité

· Dieu se manifeste dans le Père Créateur, Le Fils Jésus, et l’Esprit, force de vie.

6.2.  Le sens du pardon pour le chrétien
( A connaître 
1) Si le pardon est important pour le chrétien, c’est parce que Jésus l’a recommandé et l’a pratiqué. Que disent les évangiles à ce propos ? 

· Quand Pierre l’interroge au sujet du pardon, Jésus lui répond de pardonner « 7 fois 77 fois ». «  7 » est le chiffre qui symboliqe « tout ». Jésus veut expliquer à Pierre qu’il faut pardonner de manière démesurée.
· Sur la croix, Jésus dit : « Seigneur, pardonne-leur. Il ne savent pas ce qu’ils font ». Jésus pardonne donc à ses bourreaux.

· Il dit : « Je vous le déclare, il y a de la joie chez les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se convertit. »
2) Le chrétien pense aussi que la mort de Jésus n’est pas vaine. En acceptant de mourir à cause de la méchanceté des hommes, Jésus est allé jusqu’au bout pour laisser son message d’amour. 

3) Comme nous le verrons plus loin, Jésus propose de donner sans compter. C’est ce que nous verrons dans l’extrait de l’Evangile ci-dessus.

6.3. La parabole du fil à nœuds

6.4.Le Notre Père et le pardon : une lecture d’aujourd ‘hui. 

Chapitre 7 : Le pardon : mode d’emploi.  
7.1. Le pardon en 3 questions.
www.atoi2voir.com

* Demander pardon : pourquoi est-ce difficile ?
J'ai offensé une personne; j'aurais envie de fuir, ou alors de faire comme si de rien n'était. Réaliser que j'ai fait une faute m'est difficile. L'admettre à l'offensé en lui demandant pardon l'est encore plus. Pourquoi ? D'abord, reconnaître que j'ai eu tort me met face à mon imperfection, ma finitude, ma faiblesse face à la tentation du mal. Fini pour moi les rêves de toute-puissance et de parcours sans faute. Me voilà ramenée à ma condition d'être humain, avec ses bons mais aussi ses mauvais côtés. Mon image de moi se trouve entachée par la réalisation de ma faute. Peut-être suis-je moins géniale que ce que je le souhaitais ?!

Si je demande pardon, si j'admets ma faute, l'autre ne va-t-il pas me déconsidérer, me rejeter même ? L'autre ne va-t-il pas profiter de cet aveu de faiblesse pour utiliser la situation et m'abaisser davantage ?

* Pourquoi demander pardon ? (pour le chrétien) 

Et d'ailleurs, pourquoi lui demanderais-je pardon ? 
Une première raison, c'est de le faire par respect de moi-même. Je veux agir d'une  manière responsable et constructive. Mes actes m'appartiennent et je veux les assumer. C'est ainsi que je serai pleinement "installée" en moi-même. 
Une deuxième raison est le respect de l'autre. Je lui ai fait du tort; il a droit au respect et cela implique que je lui fasse justice en admettant que j'ai fauté contre lui (ce que la Bible appelle “péché”). Cet aveu sera peut-être source de guérison pour lui. 
Une troisième raison pour demander pardon, c'est d'ouvrir une voie à la réconciliation. Jésus a dit (Evangile de Matthieu, ch5, v23-24) "Si au moment de présenter ton offrande devant l'autel, tu te souviens que ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande devant l'autel et va d'abord te réconcilier avec ton frère; puis tu reviendras présenter ton offrande." Dans l'optique de Dieu, que j'aille me réconcilier avec celui que j'ai offensé est plus important que ma pratique religieuse. C'est, en fait, une mise en pratique de ma foi dans le contexte relationnel... et cela passe avant même la prière !
* Qu’est-ce qui peut aider à aller vers l’autre ? 
Je crains qu'il ne me juge mal, alors qu'en fait, avoir l'humilité de demander pardon attire le respect. Et si déjà, je m'accordais à moi-même le droit d'être humaine ? Accepter mon humanité, c'est accepter que je puisse faire des erreurs sans être pour autant "bonne à jeter". Si je m'accorde cela, l'autre me l'accordera peut-être aussi. Et avoir cette attitude intérieure vis-à-vis de moi-même évitera que je me justifie à tout prix. 

Oui, dans cette situation précise, j'ai eu tort. Je n'ai pas d'excuse. 

Même si certaines choses peuvent expliquer que... je prends l'entière responsabilité de mes actes. De ce fait, je suis rendue capable d'entendre la plainte de l'autre, d'entendre sa souffrance s'il souhaite me l'exprimer. Je peux entendre sa blessure sans chercher à atténuer la portée de mes actes, et je peux même éprouver de l'empathie pour celui que j'ai offensé. Bien évidemment, cette attitude favorise l'ouverture du coeur de l'autre pour qu'il m'accorde son pardon. 

Mais ça, c'est sa décision, sa responsabilité; cela ne m'appartient pas. S'il me l'accorde 

et si la relation  peut être restaurée, c'est un cadeau qu'il me fait, non un dû.
Chapitre 7 - Ce que le pardon n’est pas.
7.2. Mise en scène : consignes
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Texte : 
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« Il est crucial de savoir ce qu'est ou n'est pas le pardon. Il y a tellement d'erreurs ou d'ignorance propagées sur cette question que plusieurs personnes se privent de pardonner ou sont empêchées de donner le pardon parce qu'elles ne comprennent pas sa véritable nature.

* Le pardon n'est pas l'oubli. 
Souvent les gens disent : "Allez, trace un trait, tourne la page, dans peu de temps tu ne t'en souviendras plus. Ce n'est pas si important. Laisse tomber.". Les professionnels de la psychothérapie savent combien on n'oublie jamais. Les blessures dites "oubliées" ont été enfouies dans l'inconscient et elles continuent de travailler les personnes. On est obligé de les faire émerger à nouveau pour être capable de les traiter. Le pardon ne veut pas dire oublier, mais notre mémoire émotionnelle va se cicatriser. On va se souvenir de l'événement et l'on n'aura plus de ressentiment intérieur. C'est un peu comme une cicatrice dans la chair. Quand on touche une cicatrice, elle ne fait plus mal. C'est ce qui arrive lorsqu'on pardonne : on ne souffre plus. Christ est ressuscité avec la marque des clous dans ses mains. Il ne souffre plus, mais son corps a été marqué à jamais.

* Le pardon n'est pas seulement un acte de la volonté.
On entend aussi souvent dire : "si tu n'es pas rancunier, tu lui pardonneras tout de suite". Les chrétiens, qui veulent bien faire, croient souvent que cela doit se passer ainsi. Ils culpabilisent quand ils ressentent encore de la colère ou culpabilisent les autres qui ne pardonnent pas instantanément. Mais le pardon n'est pas un acte héroïque de la volonté dans lequel on bride ses émotions. Il engage tout notre être, demande toutes nos facultés : cœur, intelligence, et même notre physiologie. Vouloir brûler les étapes de la gestion des émotions et de la guérison, c'est recoudre une plaie infectée. Elle finira par développer du pus. Il faut prendre le temps nécessaire pour pardonner, il ne faut pas brusquer ce qui se passe en nous. Il faut prendre le temps de guérir. 

La colère est une émotion saine que Dieu nous a donnée pour être capables de défendre notre intégrité. Ce n'est pas un péché ; c'est la haine qui en est un. Ressentir sa colère fait partie d'une démarche de pardon. La plupart des gens ont peur de passer à l'acte s'ils laissent monter en eux des désirs de vengeance, c'est-à-dire de justice :" je souhaiterais que tu aies mal comme tu m'as fait mal". Mais il y a une grande distinction entre des désirs, des souhaits de justice que la colère manifeste, et passer à l'acte, c'est-à-dire se faire justice soi-même. 

Il faut prendre une décision dans sa vie, celle de ne pas se venger. Se venger est inutile et dévastateur mais nos goûts de justice, il faut les accueillir intérieurement. Sinon la guérison est impossible. Tant que votre pardon n'arrive pas à une sorte de paix intérieure, de paix émotionnelle, le pardon n'est pas complet. Dans le pardon intégral, il y a un élément de guérison.


* Le pardon ne signifie pas excuser. 
Excuser, cela veut dire qu'on ne tient pas l'offenseur pour responsable de ses actes. Quelqu'un qui nous fait mal involontairement, sans le savoir, n'a pas à nous demander pardon, mais doit nous présenter ses excuses. Mais s'il nous blesse volontairement, il a voulu nous faire mal. Il n'est pas question de l'excuser. On a tendance à excuser l'offenseur en lui trouvant des circonstances atténuantes. On explique son geste ou ses paroles par la connaissance de sa vie. Mais une faute n'est pas excusable, quand bien même on peut l'expliquer. Une faute nécessite le pardon. Dieu se présente à Moïse comme celui qui est miséricordieux, celui qui pardonne, mais qui ne tient pas le coupable pour innocent (Exode ch. 34 v. 5-7). 

* Le pardon n'est pas synonyme de réconciliation.
Encore une fausse idée ! S'il y a nécessité du pardon, c'est qu'il y a faute, c'est-à-dire rupture de la relation. Or qu'est-ce qui établit et maintient une relation ? La confiance mutuelle. Si la confiance est trahie, elle ne peut revenir par simple décision de la volonté. La confiance se gagne, se mérite, se construit, en l'occurrence doit se reconstruire. Deux amis qui se blessent sévèrement ne peuvent pas décider que tout va continuer comme avant, d'un claquement de doigt. Réconciliation et pardon ne sont pas identiques. La réconciliation est une suite du pardon, à souhaiter, mais ce n'est pas systématique. À la suite d'une blessure, il faut décider : est-ce que je continue cette relation ? Est-ce que je peux l'approfondir ? Sinon, elle s'arrêtera, tout simplement. 

"S'il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes", nous dit l'apôtre Paul (Epître aux Romains ch. 12 v. 18). La paix, c'est ne pas se venger (activement ou passivement, cf. Ier article), mais ce n'est pas forcément une amitié. Les hommes souhaitent la paix sur la terre entre les peuples. On entend parler de réconciliation, mais personne ne parle de pardon. Si jamais quelqu'un de courageux ose mentionner le pardon, il en est beaucoup qui l'en empêchent, disant : "tais-toi, ne réveille pas le passé !". Mais les hommes ne parviendront jamais à la réconciliation tant qu'ils ne passeront pas par le pardon et la reconnaissance des souffrances qu'ils se sont infligés les uns aux autres. Il faut que la vérité soit dite. On ne peut pas taire la vérité et vouloir se réconcilier. La réconciliation implique le pardon qui implique la vérité parlée. 

* Le pardon ne s'impose pas.
Le pardon est un acte d'amour : "par don". La personne qui pardonne doit demeurer libre de son choix. Obliger quelqu'un à nous pardonner, c'est lui dire : "je veux que tu m'aimes malgré les vacheries que je t'ai faites.". On peut le souhaiter. On ne peut contraindre l'autre à le faire. Sinon ce n'est plus un pardon. On peut commander à quelqu'un des gestes extérieurs, mais on ne peut pas commander l'attitude intérieure. On peut juste l'inspirer par son exemple, on peut la demander (je te demande pardon), mais on ne peut pas l'exiger. Quand le Christ nous demande de nous pardonner, c'est une invitation. C'est comme s'il disait : "Si tu veux être mon disciple, si tu veux être le fils ou la fille du Père, voici comment mon Père fait, voici ses mœurs.". Il nous invite à l'imiter, par amour. "Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés " veut dire : "Apprends-nous à pardonner comme toi, tu pardonnes". 95% des chrétiens qui récitent le Notre Père ont l'impression que s'ils pardonnent, Dieu va leur pardonner, alors que c'est l'inverse. C'est plutôt : "Pardonne-nous afin que nous qui sommes en train de pardonner, nous en ayons la force". L'amour de Dieu est premier. Celui qui a connu le pardon de Dieu pour lui, sait pardonner aux autres.

* Le pardon n'est pas une démission de ses droits.
Le pardon ne vient pas éliminer la justice. Un voleur pardonné n'est pas dispensé de rendre son bien à autrui. Le pardon n'enlève pas non plus les conséquences d'un acte ou d'une parole malheureuse. Pardonner un meurtrier ne ramène pas à la vie la victime. Le pardon n'est pas un acte de justice. C'est une démarche d'amour pour la réhabilitation de l'offenseur, de son être. C'est le dissocier du mal qui l'habite et qui l'a conduit à mal agir, et ne pas le condamner avec. À la croix, Dieu a condamné le péché qui nous habite. Il a rendu justice. Mais il ne nous a pas condamnés avec. 

* Le pardon ne change pas l'autre.
Quand on pardonne, quelque chose d'extraordinaire se passe, qui fait qu'éventuellement l'offenseur peut prendre conscience de sa conduite et changer de comportement et d'attitude intérieure. Mais on n'a pas de pouvoir sur l'autre. On a le pouvoir sur nous, le pouvoir de nous guérir et celui de nous libérer, d'avoir la paix et le pouvoir de prier pour l'autre personne. Mais il ne faut pas pardonner en pensant que c'est ce qui va faire changer l'autre.


7.3.  Ce que le pardon n’est pas : synthèse.
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(Synthèse à connaître 

* Le pardon n'est pas l'oubli. 
On n’oublie jamais mais par le pardon, la blessure émotionnelle va se cicatriser. On n’a plus de ressentiments intérieur.

* Le pardon n'est pas seulement un acte de la volonté.
Quand on a souffert, on ressent de la colère car nous réclamons justice. Il faut prendre le temps que cette colère s’apaise, sans se venger, pour pardonner. Le pardon ne se donne pas en claquant du doigt. 

* Le pardon ne signifie pas excuser. 
Excuser, cela veut dire qu'on ne tient pas l'offenseur pour responsable de ses actes. Mais une faute n'est pas excusable (car il y a volonté de nuire). Une faute nécessite le pardon. 

* Le pardon n'est pas synonyme de réconciliation.
Se réconcilier signifie restaurer la relation de confiance qui a été rompue par le mal qui a été causé. Par contre pardonner, c’est vouloir la paix et refuser la haine sans pour autant renouer une amitié. Il faut du temps pour que la relation de confiance se reconstruise. La réconciliation implique le pardon qui implique la vérité parlée (c’est-à-dire exprimer sincèrement ses sentiments).

* Le pardon ne s'impose pas.
Celui qui a causé du tort ne peut pas exiger qu’on lui pardonne. Le pardon est un acte d'amour et donc un acte libre. Pour le chrétien, l’homme est appelé à pardonner comme Dieu pardonne et aime sans condition.

* Le pardon n'est pas une démission de ses droits.
Le pardon n’élimine pas la justice (la sanction telle que l’emprisonnement). Le pardon est une démarche d'amour.

* Le pardon ne change pas l'autre.
Par le pardon, l’offenseur prendre peut-être conscience de son acte mais on n’a pas de pouvoir de le changer. Par contre, nous avons le pouvoir de nous guérir et celui de nous libérer, d'avoir la paix.

Texte de Guy Gilbert








6

